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TRENTE ANS 
ou 

LA VIE D'UN JOUEUR 
K M U I par Henry Haiirt 

• laat toujours de l'eti* d'Olga, ili eussent, 
au assoia, ieùaé tout le ctrém* ; mais fort heu-
r*t*wmerH l'ancienne pénitente de l'abbe Jaria 
était fiai par comprendre qu'altérer as tenté 
volontairement eat faire peu de cia dei doua 
tu Seigneur. 

Apre* le dîner, le compositeur te mettait au 

r'ano, un eicellent Pi«y«l qu'Alexis avait acheté 
•« sœur pour a u étrennet. 
Olga était ia muie : une bonne parole d'elle, 

*nn regard aimant, une douce pression de main 
a l'arrivée et au départ, il n'en fallait paa da­
vantage pour inspirer le eompusil 

blaok couché à « a piedi, ili lui servaient du 
Rosiini et même de l'Offenbacb, dont le dernier 
ouvrage, la Grande-Ducheete de GëroUtein, 

l i M H joyeuse.Marcel l'accompagnait su éto . 
Le peintre attrait aimé 4 s'étourdie. 
Ne pouTtut analyser le chagrin qui le minait, 

î lae croyait atteint de ipleen. Cet ennui, que 
rien na Juitiiait, il l'attribuait à la leehsresse 

tre d'ingratitude ! 
L'atelier n'avait pourtant rien qui pût engen­

drer la mélancolie. Spacieux, bien éclaire, il 
t'était garni peu à peu de meubles anciens, de 
tauisseries, de vieilles faïences, d'ohjelt d'art 
da toute nature brocinlés par le peintre, lea 
jours où, n'étant pat en train, il allait flâner a 
travers Paria. 

Le jeune artiste ne l'encombrait p u des nom­
breuses ébauchas qu'il avait faites en Italie et 
en France. Tous ces travaux étaient relégués au 
grenier, où Olga les époutsetait 

i revanche, Alexi 
• de .s smes i 

s'était 

uxquelt il donnait la préfén 
Ingres. Oecamps, Horace Vernet, Ary Scheffer 

' Troyon, tous il ' 

d'histoire adorait 
le paysage qu'il n'avait pas eu le temps d'étu­
dier et qu'il censidénit comme une révélation 

on, il était tombé en 
devant les scènes campagnardes de 

François Millet, le Michel Ange dn paysans. 

l /A*»ni* de Roubalx-Tourcolng 
iilaneusu de te maître iacompirabl*, et lui[«xn|e#at#ow d»m le* r*gl< 
avait donné la plae* d boiranr «ans sa gale- L'MrmoaJ* et eu finjbre. 
rie. t n v t m ^ n e . retourner e. 

Aux angles de l'atelier et au centre, Olga euf- po*sr»le ; H faut «Bure te 
tiiait de haute» planiei 
chia et iuxusiaaUs. 

Toutes leurs ressourças passaient dans ce luxe 
de décor qui, pour l'artiste, est la moitié de 
l'existence. 

Dépôts sa majorité, Alexis touchait directe­
ment ses rentes chex M' Chardon, solaire, a 
Paris. Olgt recevait de sa mère quinze cents 

î l e s 
valt de 
"oie mois, et dans quelques se 

uui^ait de la 
Ile francs. 

l'ajoutait le produit des por-

verlu du principe qaa l'eau va toujours a l'a ri­
vière. 

Ils étaient donc heureux matériellement et 
n'avaient plus qu'à se laisser vivre ta achevant 
un sillon si bien commencé. 

Il n'en était paa de même da pauvre Marcel. 
La pension de mille écus que lui valait son 

prix de Borne louchait à sa no. Sous peu de 
jours, il tomberait dans le dénuement. 

Malgré celte triste perspective, le compositeur 
! songea même pas a se mettre en quête 

d'élèves. A d'autres, l'honorable, mais ingrate 
besogne de **~ 
seriner des 
chant a l'égiis 

Marcel connaissait à fond l'ancien et 1 
eau répertoire français, allemand et t 

Il débuta 
taris, symphonie heroi 
' ' M M Arwroe pour dél 

litsti sans barvi de 

. n'es* plus 
• formidable courant 

concert Pasdeloup par Vertiqgé 

..Ion 
fiée quand pour 

défenseurt d'Alesia, il sortit de cette ville 
ton cheval de guerre et vint jeter ses armes 
piedi du vainqueur, la captivité 
enfin son exécution ordonnée par Céss 
ce drame, aussi grand qu'' 
de main de maître par le 

Des applaudissements frénétiques accueillirent 
chaque morceau et. à la AD, le public réclama 

Le lendemain, l'univers était informé, par la 
lie de la presse, qu'un grand compositeur 

français venait de se révéler. 
Marcel vendit sa partition deux mille francs ; 
fttait une année'd'existence, sans aucun souci 

du matériel. 
remit a 

succès, et puisqui 

;aptivité du 
~és par Ce 

s légende, fut traité 

l'entraînement du 

Il déplia ton roule*» : Citait OU manuscrit de freUrd inporU t l e * aatUf ptT fasleiie «eliasafl 
Jtatt dopera, faaafl da Uact 

— fJaU, dit il, t'intitule : la Mort 4* C4$ar n auralfvoulu 
et c'est A Susiwepare arrangé par aa bon fai­
seur. Cela m'a ftrntmis, set après-midi, par un 
grrrand critique honoré de l'amitié du direc­
teur du grrrand Opéra. Cela sera mis en 
musique par Marcel Lacaxe, ici présent, et s'il 
plaît au directeur précité, cela sera exécuté, 
l'hiver prochain, à l'Académie de musique. 
Vive la Mwt de Cisar I vive Alexis \ vive Olga. I 

Et le compositeur, ivre de joie, exécuta une 
série de pirouettes qui les firent éclater de rire. 

Après tout, dit-il, en retombant, essoufflé, 
n fauteuil, quand on est Jeune, c'est pour 

sauter, rire et boire. le rédame lun coup""d* 
acné au dessert. Ces gens-la sont Tous, 
rôle I de me confier i moi, un gamin, la 

M'trt de César. 
— 0 muse, s'écria-t-il, ne m'abandonnes pas. 
vous me surprenez an défaillance, dites-moi : 

Marcel Lacaxe, il faut vaincre ou mourir pour 
>tre dame 1 », et semblable au chevalier de la 

fable, je ce mourrai pas. 
Dans sa folie, il se jeta aux genoux d'Olga, 

d'Arc, il résolut de la chanter, lui aussi! 

Îa restait témoin de leur joute. Elle ne sa-
qui donner ta palme, mais il lui semblait 

- l'harmonie de Marcel surpassait la peinture 

, le compositeur entra, tout rayon-Un s 
ant, a l'atelier. 
Il tenait i la mai 

de bleu et ficelé de 
— Victoire I s'éci 
Changeant de ton 

i petit rouleau ejiTetoppé 

, l'attira a lui et l'embrassa, 
remarquer qu'Alexis était deve 

i regardait singulièrement : 
si, lui dit-il, il faut que je t'e 

t le geste h la parole. 

voulu lis marier le plus tôt possible tf 
Olga os resterait elle pas quand même sa petit / : 
iceur affectueuse I De qam s'inquiétait-il t À 

Ils se mirent à tsMe et ratifier s'emplit a /" 
gmelé. " # • 

A défaut du c h a m p a i réclama en d w e r t f 
par Marcel - ou av s*r%ft p u prévoir M'Jforifl 
de César \ - ils se eortesjssrsat «Tua* bouUilleaj 
d'excellent « w . tosaavta tant lu astre rHtreH 

ar avait eavajé an pasûer au fesjr de l'an, f 
On trinqua à la santé du dtreeteur da l'Opérsyl 
eeita au critiqua la*assit, ami de ee directeurs i 

Alexis prédit à Mares*) esse sa Jeanne d'Arc s u ­
rsit sa plaça au msaée «m Louvre dans le cou- j 
rant du vingtième lièoie, Marcel assura A Alexis) | 
que son Yercmgétcrix deviendrait classique. 

i gens entouoèraat e 

decrooata la guitare du peintre er 
iprovisa, pour chaque couplet, des accomps*' 
lements colorés de teinte* délicieuees 
Marcel et Alexis savaient par ceeur tout le ré* 

pertolre napolitain. De barcarolle en barcarolle 
de tcjentelle en tarentelle, de sérénade en séré­
nade, ils laissèrent fuir la temps. 

A minuit, ils chantait encore. 
Soudain, la sonnette tinte légèrement. 
Oui peut i à pareille heure T Ils 

leur porte aux importuns, leur 
i sorte d'égiiisme A trois qu'ils 

pur de tout alliage. 

— J'ai peut-être tort de vendre ta 

heur, la fierté, la i 
elle respirait le bon-

boaheur soi 
entendent 

ouvre pis, dit'tout bas Alexis _ 
regardent en riant silencieusemetv 

peu plus fort. 

(Uca. 

N'ouvre pas, répète Alexis, 
perçoivent le froufrou d'une robe de t 
•tainte étouffée, un soupir profond et i 
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Grande et Belle Ferme 
AstUre pe t i t e f e r m e 

4 7 keetsare* SIX su 
1 f c e » t i a r e » de ps\to rett 
e t t e r r e » es» l u b i m r . d'un 
seul tenant, sis h Meoin (Bel 
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«ppirtenaat au Bureau de Bien-
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A V I S 
Nous prions Messieurs tes 

Abonnes d'adresser à la Direc-
tion.et toujours par écrit,leurs 
demandes de renseignements. 

sont donnés par les n 
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AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
€1 -63, Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

Maison la mieux assortie de 
la réjsdon ei vendant le meilleur 
marché. 
Grand ehotx de Corsets blancs 

peur les Communions. 
Mise en*enw des Nouv 

Modèles de ta saison 
SpéetatoV é a c o r « « p ' M ï 

peur nais et soirée» 
prime à toute cliente 

Catoinot 
M. Charles POLACK 

Chirurgien-Dentiste 
S 6 , r n e d l a k e r m a n n . ROUBAIX 

9 , rue du P r i e s , LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendred s 
De S henree à S heures do soir, A ROUBAIX 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend i domicile sur demandi 
M A l t f Q X » E COKKXA.KCK 

A LATOUR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr 5 0 

REMONTOIR ARGHiT, 1 3 fr. 

nickel i tr. teier 7 IMlreem 14 fr. 
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2 0 PAGES SIS» 5 
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Ë
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BON GÉNIEDE LILLE 
4, Rue du Vieux-ltarché-aux-Moutons,4 

VENTE A. CHEI3XT 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

1rM COMMUNIONS 
S a i s o n «a.'«btt&.— Immenses 

choix de Vèlemeiits d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure, (Goupe et Façon irré­
prochables.) 

l ' n l i t ' i q i i e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o & d o ­
m i c i l e par fa voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m > 
ljoui"a»é à tout acheteur venant & Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix : M. TRÉPIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, ruo Klèber. 
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CAPITAL4HPOLICES imiitatoii 31 rtcttùi'iiE.J 450 MILLION» 

eiBax SOCIAL i ta, jtu> i*t*jitu, pAnxm • 

PHOTOGRAPHIEES 
»•*, R u e P e l l a r t , B O K B A I X 

PREMIÈRES GOMMUNIÛ-NS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la dtrozain» 

Portraits Artistique» à 1 0 tr. tvoc une i-

MAGN1FIQUE PE1HTU» 1LIUILE SIS BOI? 

ALT BON MARCHÉ 
T O t B C O I N O 

MAISON REMOND VERET 
2, fi. des Ursulimn, 31 - 3 3 , fi. d» Ulh, TOURCOING 

D R A P E R I E S , M E R I N O S , NOIIHKS 

Mercredis et Samedis : Vente de Ooupeni. Entrée libre 

Il sera offert dea aasiettei du BroulUux comme prime 

t 

VHst CHa.Pt«>oit*PH O Ltd, 

^rewlletoad<r4« »•> it Ro*b*ût- Tourt 

LAPOCHARDE...I 
Pur Jules M A R Y -

DEUXIÈME PARTIE 

L E FILS DU MÉDECIN 

MsaaV teasite, ildensnJa encore : 
— QoeBe est cette pautra femme r 
14 *a»ériaare s'tuit approchée d'eai. 
G* l i t elle «ai reposait, tout bai, d un mot 

n i aaa na long retentissement sur tous les 
karttdadocteac: 

— U fNwtane ! • • 
— B le t Litre I 
— lÀTAeta* ai rettast rtetamar a n Mit». .7 
« l a Mi si rialMt « M la doeUar , r t i | CBAA. 

« n tasniateiamt fermes 8 M 4 M U cls-
_0-li, sW presaiar ooam «.'ea.il U l'auit 

«pparsissait soudsio, 
« rtBDOceate t . . . Et 

• t ftiië, sans doote 
_ aawr, prêter au moade 
M*j» fessais i—• -
«rtfaatf «al *4 

Et M&rignan restait là, éperdu, le froat en 
« o r , appuyé contre le mur, 

— Mon père 1 mou père I disait Gauthier 
larme. * 

•ans se rendre, pomjiÇe,, Répé­
tait : 

- Elle est libre I Elle est libre 1 . 
Alors Gauthier contempla sileaoieusesnent 

cet homme affalé et hagard , -mr- reejucl la 
-" ftmme Teniit depto-

formftWbte. M $«M 
simple me de la pauvre ftmme 
duire une iraprjsiioa si formirl: 
Pour la première fois, paat-èt>c, 'un' Vague 
soupçon monta dans son esprit «t vint lui étrein-
d r a l e e œ u r l . . . 

Marignan se remettait, & force d'énergie. 
Il essaya de sourire : 

— Oui, oui, père, balbutia Gauthier, ne restes 
.i l à . . . 
— Du reste, acheta le docteur, depuis quel­
les jours je na me sens pss bien. 
I prit le b r u de son flls et tj appuya. 
Au fond da petit chemin creux disoaraiissit 

ChaHotte, marchent la tète on peu penchée, 
absorbée dans aa rêverie. 

( ira auprès, si près, de ses Ailes, et eoséam-
oée à ne point les voir. 

Cela était au-dessus ds ses fentes. 
Elles travaillaient dans na atelier, avait dit 

la supérieure,.. Est-ce qu'il ne sersit pas 
• ' de U déco MseiHe à Charlotte «I 

Que lai Importait, à elle, l'administration f Que 
Mi inaswrtait las règlements T Kit-ce que les 
• M M n U smt faRs pour les S»STM T Maie 
e ° f " t f * t «écotfvTir cet atelier f 

. » « - * W ( IMésV s . tmrvar P ^ejTUafr ÛaWa*d«a efaàekM* «iaissjt 

>atsits«stesM««a.s«fmr mât T B S a a t a>esi site. «a-
* * » • * > * • Vm&lÊI* .*f*W\ _KsSjTrray««t « tasjaka W«és, ism««isal A - Uae 

— Je viens de l'orphelinat, d'où 1 
?oyée pour que vous me conduisiez __r. 
deux jeunes filles, Claire et Louise Lamarohe-.. marche.., 

ûtremiitre Les deux premières fois, 
"ni répondu : 

' Noos n'avons pas cela dans la miison. 
' Vous ne ssves oai où je pourrais reocoO' 

i jeunes filles? 
— Adresses' 
Bile le EL 
Au troisième seulement. 

dans les autres ateiii 

questien toujours la même 
loi répondit, h u 

Louiia Lamarcbe ?,.. Les petites 
Poehsrdea f. 

Une émotion brusque, brutale, lui étreignit la 
gorge. 

douta ans dans la tranquille 
llçratirS 

de leur 

m fait pour que l'oubli 
i ombre bienfaisante T... 

filles sont-elles sages et Ira veilleuses?, 
ètes-voua content ?.,. N'avei-vous rien à leur 
reprocher ? 

L'homme dit, hâtant le p u , et sans se re­
tourner : 

— Très content, très content.,. Les Mies va­
lent mieui que la mère... 

Et il la la i s» , tète basse, alourdi* encore 
par cette nouvelle blessure. 

La cour était déserte, brûlée par le grand 
soleil. Tout* la chaleur de la journée samblsit 
emmagasiné* dans ces quatre murs qui la ren-
voysiantsur la terre battue. U n'y avait pas 

ouvrières travaillaient. 
Elle fit deux ou trois fois 1* tour d* la cour. 
Comme ait* repassait pour la troisième 

fou devant la concierge infirme, celui-ci lui dit 
eon plaisamment, en lui montrant du 

— Non. . . J'ai oublié de la, jemiader. 
Elle n'osait plui dira ua'eile.était la mère. 
— Alors, ce n'est pss possible... Dw r*i 

elèts travaillent... 
— J'attendrai ta sertie d* l'ateHer. 
- S i vauevouJei... Hors de. l'ajeji«r, prie i » * m " U I 

•« nos» reesarda-pliK,.. i »** * ™ " 
- fWjaat laa idre lc i? . . . ' 
— OSJM la eosjr ?. . . Gomma i l toefaraira 
— E t . . . c«tn«iaa de 
Le cea.tr*™. Ifrs eg» 

deux béquilles 
fermé oar oit saur bas : 

— Vous attendes quelqu'un, medsi 
Oui, monsieur... J'ai la permis 

de ta 

«Wrdin, là-bas. . . Il y 
Vous vous assoirai à l'ombre. 

Oui, msrci... merci.,. 
Elle gagna, d «a pas, teat, U fa**, de U « 

brani 
l -gro»*» uaofftre ISJO/M serU i 

* Vêta i t un 

m. i attendrai là 

grsad jardiia potager, 
hswreUuste. Da res(ek vp*>>^(Bulcu; sr tew iVaisiere et deux ma àtoia ashfas dfi 

table et une chaise de fer. Elle s'y assit, 
comptant les minutes. 

Elle s'y trouvait depuis un quart d'heure, 
— bruit de p u derrière 

Sainte-Mt.-. 
Et malgré la simplicité deee costume, elles 

étaient élégantes et de très jolie tevroore... Les 
viuges,expr«eaaft»*Ht«kaU, étaient r - - - ' 
grande yeux msuiats... Elles regardaient, pr*s-
qutàcnaqu* pasTderT1^-
porte par laquelle ailes 
communiquait avec la cour. 

s venaient d'Mtrer et qui 
cour. 

Elles se penchèrent, tète contre tète, et mur­
murèrent quelques mots : 

— Tu croies qu'on n* nous s pas vues f 
— N M , j'en sois sûre . . . * 
— Et le concierge ? i banc, la tète sut ses 
IUX b*qu i l l e s . 

— Aurons-nous I* temps T 
*- Il j a encore uae demi-heure avant la 

sortie de l'atelier. 
— Dépèchens-m 

s à pr< islgré la protection des 

ssMt. loua l a a a* «se arbres, i l * •aae 

HHin qui s'était mlnifesiée trop lard, 
Elias fuyaiMt, heureosM d* la liberté qu'«Uas 

allaiaat cenquerir. 
U veille, ailes avaient élahare leur atan. 
Elle* ontUrateat de leur préaeace h l'ateatsr. 

i«ve«teral«ait n •retexU aeav qurtier *» 
l"! 4 0 "* ItâlP** snJmjtaV « t e f r - ^ " 
clet du iarilià, ptaau. aarrfef» la 
b*lT«*u au eoufremaltr*, ea sur» 
Wssfrskare, *«aaka*«M, a^. ssŝ ssssl *a\ 

Le prétexte pour descendre, Claire l'imagie 

i demanderas la parmisiiom 
ompagner, *«ar me v 

ie trouvât! ma l . . . et n o » partirons... 
Cela s'était passé siaai «sjWe l'avait prévn. 
— Mais si 1 on s'aperçoit de notre HRe ? On 

o«s poursuivre... ai ce ne sera pas difficile, 
t nous rejoindre... J 
— Oui, si nous restons ensemble. . . Ce serait 

_n signalement trop fadla povjr ceux qui se* 
mettraient à notre poursniU... £ 

Comment faire t 
Dehors, a « s now séparerons... noua 

presMàron* chacune un rtsesy différent... 
- - Et pouraoas raaraowr? 
— Donnons — lavsdea vous demain à la 

gare de fiieis. 
Cétail Glaire ««i «tait élaboré ee plan d« 

^PDÏÏèch«is-B<me I errait dit Unis*. 
Et elles allaiaat ee mettre à courir, lors­

qu'elles soasaersttt a» cri effarouché. 
Charlotte venait de se soulever et apparais* 

mit hors de l'ombre, «aoa la plein soieil qui 
inondait le jardin. i 

QMII* est aette fsaasne, murmura Louise4 
rasas sommas ssa^sass. Ehe ve nous empè* I 

char da fuir... 
Et estas reenUie.U, desatat Caarlotte.se tenait 

par la main, la colère daaa les jeux. ta 
Et an for et 4 aaaaate qa elles reculaient; 

Cbartotte venait A salas, sans aa mot, les dévo-; 
•aat du regard, sAaasaat, msshinilts 
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